
I. L'OURS COMME VARIANTE 

Chaque hiver, dans l'intervalle des 12 
jours qui relient la veille de Noel a l'Epi
phanie, ont lieu dans Ies villages de la 
Moldavie les grandes fetes celebrant le 
passage d'une annee a l'auţre. La, collec
tivite tout entiere est act1vement enga
o-ee en tant que public ou en tant que 
b ' } . protagonistes, da~s ces saturna es rust1-
ques. Selon d'anciennes coutumes, toute 
une serie de persor:ţnages carnavalesques, 
a figure humaine ou animale, prennent 
corps et se rnanifestent avec turbulence 
pendant le bref delai de ces rnascarades. 

Dans presque tous Ies groupes de chan
teurs, recitants, musiciens, danseurs, co
mediens de ces fetes du N01nrel .An il y a 
un heros zoomorphe, un masque animal, 
qui detient la suprematie. C'est d'apres 
lui qu'on nomme le groupe: la <<bande» 
de la 0hevre, du Cerf, des Petits Chevaux, 
de l'Ours, et c'est lui qui donne le titre du 
spectacle : le J eu de la 0hevre, du Cerf, de 
l'Ours. Premier râJe du scenario ritucl, il 
y est assiste par un comparse humain: 
le montreur ( de l 'Ours, de la Chevre) et, a 
des degres divers, par les autres membres 
de la bande : le Vieux, la Vieille, Ies Chau
dronniers, les Sauvages et autres Laids. 
C'est un rnasque fortement singularise, 
par sa personnalite physique rnais surtout 
par la valeur dont il est investi dans le 
cadre ludique et rituel de la fete, et con
sequemment par les syrnboles qui s'en 
degagent. En fait, son râle de guide n'est 
pas determine par un caractere, propre a 
l'Ours ou a la Chevre, mais decoule de la 
place qu'on lui a assignee dans les evene
rnents de la fete, en vertu de certaines 
traditions et croyances. .Aussi, dans une 
autre combinaison dramatique, peut-il etre 
simple figurant dans le scenario d'un autre 
(la Chevre dans la suite de l'Ours ou inver
sernent). Ce qui differencie Ies râles entre 
eux, ce sont les details techniques intime
ment lies a la physionomie et au costume 
du masque : le pas de l'Ours :rie peut etre 
le meme que le pas de la sautillante 
Chevre, la rnusique accompagnant leur 
danse varie, ainsi que le texte dit par le 
Montreur (il n'y a pas de dialogue, le 
l\fontreur se borne a encourager ou a com
menter la pantomime de l'Ours). 

Cependant, quel que soit le lieu ou un 
tel J eu a ete prepare, repete et finalement 
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represente, l'action du petit drame est 
identique, le schema en est toujours le 
meme, n'allant pas plus loin que la pro
duction d'une variante, plus ou moins reus
sie, parfois d'une grande force expressive, 
selon le talent et Ies capacites creatrices 
des interprctes. L'Ours lui-meme, en tant 
que personnage principal de son ,J eu, 
n'est qu'une variante de l'anirnal-totem se 
manifestant dans un scenario-modele: pre
sentation, dam;e, titubation, chute, mort, 
passe:,; magique:,; uu l\fontreur, resurrec
tion, danse. Comrne toute reuvre folklori
que, le ,J eii de l'Ours est extra-per_!',onnel, 
il n'a, selon l'expression de Jakobson, 
qu'une << existence potentielle >> 1. En par
lant du sujet d'une telle reuvre, le specia
liste roumain .Adrian Fochi le definissait 
aussi comme une pure <1 situation poten
tielle >>. Celle-ci determine une nouvelle 
tension dialectique entre le sujet E't la 
variante, qui en est << l'unique expression 
concrete>> 2• 0'est a l'interieur de cette 
tension que se situe le travail artistique du 
createur paysan. 

* Unc premiere vcrsion de cet article a ele pre
scntec au ier Congres Internalionă· du Theâtrc a thc
me rcligieux, cn Espngnc, ii Sant Hilari Saca]m 
(18-~5 mars 1989). 
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II. SCl:NARIO DE L'OURS 

Dans l'en:,;emble du bestiaire dramati
que ( chcnTe, cerf, cheval, bceuf, belier, 
cochon, poule, paon, aigle, autruche, tigre, 
lion, elephant, girafe) du Nouvel An, 
l'ours detient un rang privilegie. Selon les 
enquetes statistiques, par sa frcquence le 
J eu ele l'01trs vient immediatement apres 
la Chevre 3• 

Pour :min·e pas a pas dans son evolution 
le Jeit <le l'Ours j'en appelle au temoignage, 
vecu sur place, d'un beau film helge con
sacre a ces fetes du Nouvel An. Ce film 
de 27 minutes s'intitule _Jfctscctraele rou
maine. 11 a etc tourne en 197 5 a Tudora, 
un village du Nord de la l\foldavie, {1, 
l'occasion <l'une enquete, par Marianne 
l\:[esnil, ethnologue (Universitc Libre de 
Bruxelles) et par Ohri:,;tian Mesnil, cinca:,;te, 
dans la scrie Les films ele Christian J1I esnil; 
commentaires parle1-, - Marianne Mesnil4• 

Oe village, fonde - di:,;ent Ies vieux - par 
le prince legendaire Etienne le Grancl au 
XV'' ~:iecle, comptait au moment du tour
nage environ 5000 habitant:,;. Le film cmn
mence dans la journee du 29 decembre et 
suit le developpement des activites de la 
fete ju1-,qu'au matin du 1°' janvier. 

ApreH avoir jete un coup d'mil sur Ies 
preparatifH culinaireR (cuiRHon, entre au
tres, <le petitR pain1-, ronds, en rouin. 
(( colaci >), cleHtines a etre offert:,; aux crnn
tueh; visiteurn et aux groupes de masques 
allant de ferme en ferme), le film passe en 
revue leH pernonnages de la fete: l'Ours, 
le Tzigane montreur d 'ourn, la Belle Ohevre, 
les PetitH Che,·aux (dan1-,eurs a chevaux
jnpoHH), le Vieux, la Vieille et d'autres 
masque:,; de Laids. 

Le moment :mi ,·ant est particulieremeut 
interessant : la camfaa penetre, pour ainsi 
dire, dam; le:,; << couli:,;se:,; >> et nous fait 
voir, en allant chez eux a la maison, 
l'habillnge de l'Our:,; et l'hnbillage et le 
magnillage <lu Tzigane. Ohacun d'eux e:,;t 
aide par :,;a femme et par un ami ou un 
voi:,;in, :,;ous l'ceil attentif deH enfants qui 
tâchent deja d'attrapper le:,; techniques 
du pere, de l'oncle ou du frere aîne. 

Endosser le co:,;tume - surtout pour 
l'Ours - n'e:,;t pas choHe ai:,;ee, il faut sa
voir ajm;ter sur son corps cette bizarre 
gaine, ce deuxieme corps vide qui empri
sonne le premier, ele fa9on a ne pas en 
etre oppre1-,:,;c ou gene dallH HeH 111ouvenie11is 
et dau:,; de:,; aetions :,;peetaeulaire:,; souvent 

ra pi des et violentes. A voir des cha ussures 
souples, resistantes et chaudes, par exem
ple, est tres important, puisqu'on marche 
et danse toute la journee et toute la 
soiree. Le costume de l'Ours est en peau 
de mouton retournee du cote de la laine, 
combinee avec d'autres morceaux de four
rnre. 11 y rentre jusqu'au cou. Autour de 
sa taille il enroule une longue chaîne, sm 
sa poitrine et dans le dos se croisent des 
lanieres de cuir garnies de gros boutons de 
cuivre. Son visage est couvert. Le ba:,; du 
masque, en founure, ne laisse de libres 
que ses yeux et sa bouche, au-dessous des 
longum, nukhoires en boiH du fauve, pla
cees au niveau du front de l'homme. La 
tete de l'Ours surplombe donc celle du 
porteur. La gueule laisse pendre une 
langue rouge, entre des dents de haricots 
blancs. 

Le Montreur/Tzig-ane joue, par contre, a 
visage decouvert mais meconnaisrnble a 
cause d'un maquillage extremernent pous
se: tont noir, avec du rouge vif dessinant 
le contours des levres et des yeux. O'est 
sa femme qui fait la maquilleuse ( en em
ployant du cirage ou de l'encre de Ohine), 
avec un doigte denotant une certaine expe
rience. Le costume du Tzigane est entiere
ment noir, aux pantalons tres ajuste:;, 
avec de:-; franges jaunes le long des man
che8 et de8 jambes et, sur Ies fesses, des 
empiecement:-; ronds de couleur muge. 
Autour de la taille, il a une large ceinture en 
cuir et sm sa poitrine des lanieres g-arnie:-; 
de boutons de cuivre. 11 se coiffe d'un 
long chapeau pointu termine par une ves
sie <le porc, rappelant celui des chamans, 
rappelant am,si celui d'un autre perso11-
nage de la fete paysanne : la Mort. 11 tient 
a la main un bMon et un tambourin. 

Lorsque l'Ours et le Tzigane sont prets, 
ils sortent dans la rue, ou Ies rejoignent 
Ies personnages de leur suite : le Vieux 
et la Vieille, Ies Muets, Ies Tzigane:-; Oliau
dronniers, Ies Soldat:,;, Ies Sauvages, le 
Medecin, la Mort, le Diable, etc. Oouverts 
de loques ou de fourrures, ce sont de:-; 
apparitions etranges, grotesques et horri
fiques, d'une fantaisie debridee, agitant en 
l'air bâtons, fouets, tarnbours, tambou
rirn,, crecelles,marteaux, chaudrons, seaux, 
boîtes de conserves vides. .Au milieu du 
vacarme, l'Ours est juche sur Ies arceaux 
d 'une charrette, tandis que le M:ontreur 
prece<le a cheval ce cortege tapagem et, 
bigarre, auquel Re ml'lent au1-,si cl'autres 
Tzigaues cavalier:,;. Unc foi:,; arrives au 
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lieu de la representation : la place du vil
lage, un carrefour ou la cour d'une ferme, 
le Tzigane/Montreur annonce le spectacle 
en secouant son bâton et son tambourin, 
seconde par Ies musiciens (la fanfare : cui
nes, fhî.tes, fifres, violons, acordeons, tam
bours ), qui vont ponctuer de leurs inter
ventions ceitains moments de l'action (le 
repertoire en est fixe d'avance). 

En dansant, le Tzigane se met a debiter 
.~on boniment et presente l'Ours a la 
foule. Au milieu du cercle forme par lei:; 
spectateurs, l 'Ours · dresse sm· ses pattes 
arriere se dandine au rythme de la musi
que. Peu a peu il s'affaiblit, tombe a 
llUatre pattes et finalement s'abat par 
terre et s'immobilise. Suit la lamentation 
funebre burlesque du Tzigane et des autrei,; 
masques sur la mort de l'Ours. Le Tzigane 
se met ensuite a califourchon sur la bete 
affais:-;ee et avec un couteau lui ouvre le 
ventre. Il en arrache Ies << entrailles >> ( en 
fait, des :,;aucisses cachees a l'interieur 
du costume), Ies montre au public et com
mence a le:,; devorer a grands coups de 
dents. Apres cette << operation >> pratiquee 
par le 'l'zigane chirnrgien, l'Ours ressus
eite, se leve et danse, tout seul ou avec 
le Montreur, au milieu de la rejouissance 
generale des masquei,; et des spectateurs. 

Pour mieux voir, lei,; enfants ont grimpe 
dans les arbres, sur les palissades ou sur 
les toits. Panni les adultes, on fait circu
ler quelque bouteille de boisson. Cela se 
passe en plein air, en plein jour, sous le 
p,Ue soleil hivernal, en presence d'un pu
blic connaisseur, qui est en mesure de 
participer au scenaiio par des repliques 
d'echanger de:-, blagues avec les acteurs et 
de_ juger de leur performance par compa
ra1son i:wec les fetes des annees passees 
(ce1ta.ins d'entre eux y ont joue l'Oun,; 
le Tzigane, la Chevre ou d'autres râles/ 

Le film nous montre ensuite une scen!. 
nocturile: l'arrivee dans la cour d'une fer
me du cortege complet - fanfare, Petits 
Ohevaux, Belle Chevre, Ours, Tziaane 

d . L' A b ' masques n-e18. hote ouvre toute gran-
de la porte de la cour, les accueille et les 
invite a jouer. Aprei,;, lui et 8a femme leur 
offrent a boire et a mano-er des petit8 

. h ' 
pams rond8 (<<colaci>>), des pomme8 et 
des friandise8. 

quelques remarquei,; en marge du 8Ce
uano en tant que discours theâtral. 
. L_e J en de l'Onrs n'ei,;t pas un ;;pectaele 
mdepeudaut, mais un moment important 

dans l'ensemble de la mascarade. Hormis 
sei,; deux personnages prineipaux: l'Oms 
et le Montreur, aux roles bien definiR, le 
reste de ses interpeteR, figurant8 en nom
bre variable, circulent librement a tra
ven; toutes les 8tructures de la fete, mi
grant d'un groupe a l'autre, interchangea
bles. Ils excitent, entretiennent et portent 
a son comble la tension carnavalesquc. Leur 
texte (itant reduit a rien ou presque, c'est 
par le poids de leur seule pre.sence q u 'ils 
agii,;i,;ent sur la fete. 

La delimitation Rpatiale entre al'tems 
et public se produit en coms de route, au 
hasard du cortege en marche ou deR 
anets pour le jeu. La foule s'ou vre et Ht\ 
refenne8urle pa8sage du convoi, fonna11t 
spontanement un cercle ]}om· la repr<'iRen
ta tion. Mais en fait, ainsi q ue le consta te 
Bakhtine, << le carnaval ignore toute dis
tinction entre acteurs et 8pectateurs. 11 
ignore au8si la rampe, meme soui,; i,;a forme 
embryonnaire. ( ... ) Les spectateurs n'as
sistent pa8 au carnaval, ils le i-i·vent tow1, 
parce que, de par son idee meme, il est fait 
pour l'ensemble dit peuple. ( ... ) Impo8:,;i
ble d'y echapper, le carnaval 11'a aucune 
frontiere spatiale >> 5• Ce qui op<'re la rup
ture entre public et interpr0tes, ce sont 
les costumes, les mai,;ques, qui mettent 
entre eux la distance vertigineui,;e de Pima
ginaire6. Leurs couleurs et leurs fonneR, 
aini,;i que le8 physionomies d'un violent 
sunealisme, creent un eclat the,îtral spt\ci
fique sans l'aide d'aucun decor et d'aucm1 
eclairage. Un autre element de rupture est 
leur comportement scenique, la gesticula
tion extreme, le debit saccade du texte, 
dit de la meme voix liaute, sans nuanees, 
dam; une recitation chantante, aux rimes 
fortement accentuee8. En effet, leurs voix 
doivent se detacher, couvrir les bruits et 
le pietinement deH gem; rai,;semble:-,. Et 
puis, le texte, on le dit en dani,;ant, on le 
souligne de 8es paH, de ses semelleR frap
pant le sol ou i,;autant en l'air. << Style 
orale rythmique >>, cette definition de Mar
cel J om Re e8t adoptee et citee par R 
Jakobson dans ses Q1ustions de Poeti
que 7

• Mai8 en plus de la parole et du pas, 
il y a dans le reg-istre auditif tout un 
accompagnement de timbres divel'8 : gros
ses cloches, clochettes, g-relots, ehaudron8, 
sifflets, trompettes, erecelles, et surtout, 
constamment, le bruit sourd et eadencl~ 
des tambours. 

Les interprctes de telles mauifestation8 
the,î,trales << de rue >>, popnlaires et rituel- 57 
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Ies, font ainsi preuve dans leurs moyens 
d'un syncretisme remarquable, aussi bien 
que d'une endurance physique qu'on ne 
saurait exiger d'un acteur citadin. Leur 
selection s'opere selon Ies criteres de tout 
travail theâtral: talent, competence, vo
lonte de jouer. A partir du moment ou 
ils passent le seuil de leur maison non pour 
vaquer a leurs activites quotidiennes (aux 
etables, aux champs, etc.), mais recouverts 
de leur costume et porte urs d 'un role, 
la mutation que tout acteur subit est 
accomplie: ils sont devenus autres, me
connaissables, possedes par l'existence fic
tive qu'ils viennent de construire. IIs 
vivent tout entiers sm· un mode irreel. ( << Ce 
n'est pasle personnage qui se realise dans 
l'acteur, c'estl'acteur qui s'irrealise dans 
son personnage >>, dit Sartre) 8• 

Tant que dure la fete, Ies representa
tions se suivent plusieurs fois dans la jour
nee et dans la soiree, sans heures fixes. La 
nuit apporte un changement de ton, le 
jeu est plus serre et plus ose, la menace 
possible de malefices inconnus semble pro
voquer des reponses plus intenses, tandis 
que dans le noir toutes Ies licences sont 
permises. 

III. CAMOUFLAGE DU SACRE 

S'avan~ant vers nous de sa demarche 
particuliere, entoure de sa suite comme 
un roi de carnaval, dansant, mourant, 
ressuscitant, l'Ours apparaît dans notre 
realite moderne comme un element inso
lite, une breche par ou surgit tout a coup 
une autre realite, immemoriale, u'une 
autre essence que la n6tre. C'est l'irrup
tion d'un monde primitif, regi par ues 
rites et des croyances obscures, enfouies 
au trefonds de la conscience. Un etre in
connu, issu de couches profondes, nous re
garde a travers Ies trous du masque. 

En fait, devant nous se dresse un homme 
vetu u'une peau d'animal ecorche donc 
prealablement tue 9• II est donc le produit 
d'un sacrifice: un etre a ete abattu et sa 
depouille a ete utilisee en vue de le recreer 
sur un autre plan. Cette quete u'une sur
vie1 d'un,~, continuatio_n symbolique, te
mo1gne deJa el'un trava1l ele l'esprit. L'idee 
contenue elans le personnage meme de 
l'animal fetiche - ours, chevre, cerf ou 
cheval - est reprise au niveau du scena
rio : vie-mort-resurrection-nouvelle vie 1°. 
Ce schema mythico-ritucl 11ous porte d'em-

blee dans la zone des svmholismes reli
gieux, la ou le materiei n'est qu'un mas
que du 8pirituel. C'eHt en ce Hens que Mir
cea Eliade parle des << mythologies camou
flees >> et des << ritualisrnes 1lcgrade8 >> 11• 

Les dieux, dit-îl, n'interviennent plus sous 
leurs propres norns, seuls leurs profils se 
distinguent encore : << lh; Hont camoufles, 
ou, si l'on aime mieux, dechus - mais ils 
continuent ele remplir leur fo11ction >>. Au 
terme << desacralisation >>, Eliaele prefere 
donc (( degradation du Haere )) 12• Le pro
bleme est en effet de reconnaître la survi
vance, camouflee ou elefiguree, du sacre, 
de ses expressions, de seH structure8, << dans 
un rnonde qui se po:,;e lui-meme, et re:,;olu
ment, comme profane >> 13• 

"· Sous la rnâchoire grossicre de cet Ours 
de carnaval, quel profil lointain d'un 
dieu-ancetre peut-on encore entrevoir ~ De 
nornbreux chercheurs ont demontre et 
cornmente !'origine tres ancienne de ce 
danseur deguise en ours, qui semit directe
rnent relie au norn de ½alrnoxis et au culte 
de l'ours chez Ies Geto-Daces 14• En reve
tant rituellernent la peau du fauve on 
s'en assirnilait la force• et Ies vcrtus corn
battantes - acte magique qui affinnait 
la solidarite rnystique entre le ehasseur et 
le gibier 15• Issu de !'univers religieux du 
chasseur prirnitif, le masque de l 'Ours a 
ete a un certain moment c9optc parmi Ies 
masques non carnassiers de la civilisation 
agricole et pastorale, et integre dans Ies 
ceremonies rnarquant le renouveau de la 
nature et le retour periodique de8 saisons. 
Dans cette hypoi:,tase, l'Ours ne peut pluH 
etre separe de son partenaire humain, le 
Tzigane/Montreur. C'est celui-ci qui l'ap
privoise, qui le guide, qui le tue et le 
reud a la vie. II est le detentem des 
techniques necessaires a l'accornplissement 
~u rituel. 

Le choix du 'l'zigane pour ce r61e ambi
gu, doue ue pouvoirs occultes donc sus
pect, a la fois inquietant et redempteur, 
est significatif. Aux yeux de la commu
naute agraire, stable, attachee a la terre, 
au betail, au foyer, le Tzigane represente 
l'etranger venu d'ailleurs, nomade, trafi
quant, bricoleur, bonimenteur. A ces rai
sons d'ordre social s'ajoutent des raisons 
historiques. Jusqu'a la deuxieme guerre 
mondiale on pouvait encore voir, dans Ies 
villages et aux foires, paraître le tzigane 
montreur d'ours (<<ursar>>), tirant au bout 
d'une chaîne un Olll'S en chair et en oR, 
qu'il faisait da118cr a,u son du ti1mbourin. 

https://biblioteca-digitala.ro / http://istoria-artei.ro 



En plus de sa fonction de divertissement, 
l'ours avait aussi un emploi therapeuti
que : il guerissait, disait-on, Ies maux de 
reins en se mettant sur le dos du patient. 

Sur le plan de la fiction carnavalesque, 
le couple: 

Ours - Tzigane 
(feroce, benefique) (dompteur, magi

cien, guerisseur) 

apparaît donc charge d'un potentiel ludi
que et rituel complexe, superposant plu
sieurs images complementaires. En s'occu
pant du Tzigane comme heros de la fete, 
Marianne Mesnil pense deceler dans cer
tains aspects de ce personnage Ies traces 
d'un passe chamanique. Certaines atti
tudes sceniques du Tzigane : yeux revul
ses, langue pendante, pourraient consti-
tuer une irnitation comique de la transe 
sacree. Son costume comporte trois acces
soires caracteristiques : le bonnet pointu 
termine par la Yessie de porc, le bâton et 
le tambourin - trois objet8 obligatoires 

Fig. 1 

de la garde-robe du chaman. Mais c'est 
surtout un moment du scenario : la resur
rection de l'Ours, qui presente des analo
gies troublantes avec des guerisons cha
maniques. Le Tzigane y utilise tleux 
moyens: l'incantation magique et l'<c ope-
ration >> - il ouvre le ventre de l'ours, en 
extrait Ies visceres et le devore. <c II existe 
plusieurs descriptions de pratiques analo-

\. 

.1 

ţi 
'/,' 
/, 
/'· ;.,,.,, . 

gues dans Ies rite8 chamaniques: le cha
man ouvre le corps du patient, cherche 
la cause de la maladie et mange le mor
ceau de chair qui la represente, la blessure 
se refermant sur-le-champ >> 16• Le J eu de 
l'Ours pourrait ainsi etre une satire carna
valesque de cette pratique. Le geste gueris
seur est devenu glouton, la guerison du 
patient une parodie. Nous sommes dans 
l'empire de la fete. 

IV. RIRE RITUEL 
On a beaucoup pal'le du caractere mixte 

de la fete, a, la foi8 ceremonie et di verti88e- 59 
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ment. Sacre et profane y sont inextrica
blement melangcs, et toute profanation 
ne fait que confirmer une double iclentite. 
On est frappe par !'aspect de derision, 
d'irnitation grotesque, de naiYe obHcenite 
que prcsentent le Jeu <le l'Ouri..;, de la 
Chevre ou cl'autres masques similaires. 
Devant ces simulacres caricaturaux <l'an
cieni..; dieux ou heros du panthcoll champc
tre, poilm;, cornu:-;, sautillants, on ne trem
ble plw.;, on rit. << Temps joyeux >> e:-;t le 
qualificatif que donne Bakhtine au tem1is 
ele la fete 17• Dans l'ceune folklorique, << la 
pettr eosrnique ( eomme toute peur) e::;t 
Yaincue par le rire >> 18• 011 :-;e souvieut, a 
ce propos, des pages du N orn de lei ruse, 
oit le8 personnages d'Umberto Eco discu
tent sur le rire. L'un d'entre eux dit au 
sombre moine <logmatique: << Si je pou
vais, je te meneraii..; en bas, sur le plateau, 
nu avec des plumes de volatiles enfilees 
dans le trou du eul, et la face peinte 
comme un jongleur et un bouffon, pour que 
tout le monastere rie de toi, et n'ait plus 

1 Homan Jakobson, Queslions de Poeliqw_, Paris, 
1973, p. 63. 

2 Adrian Fochi, Eslelica ornlilâlii, Bncurcşli_. 1980, 
Col. l "nivcrsitas, p. 51. 

3 \"oir V. Adascăliţei, Tealrnl popula, de „11111/ Xou 
ÎII llloldo"o, l"niversitalca Bucureşti, 1970, p. 2. 

'
1 Jc licns ii Ies remcrcicr encorc par celle voil, rour 

la gcnlillcssc ct la promptiludc a\'Cl" lesqucllcs ils onl 
mis ii ma disposilion leur film, quc j'ai pu u[i)is,,r 
pour ma communication ct projclcr a l'occasion dn 
ier Congres In lcrnalional du Thcâlrc ii Lhcmc rcligicux 
de Sanl llilari Sacalm (Espagnc), cn 1989. 

5 i\Jikhail Bakhline, L'a•w,,e de Fra11pis Rabelais 
d la eullu;-e populai re au ,Hoyc11 Aye ci sous la Henais
sa11ce, Paris, 1970 (Bibliolhcque des iclccs), p. 15. 

" \'oir aussi Bogalircv: <• Le costume dans Ic Lhcil
lrc folkloriquc csl Ic signc caractcrisant un person
nagc, le signc qui diffcrcncic l'aclcur du public,,. 
Apud: \'. E. GousacY, Particularile du lhetilte {oii.-Io
, ique russe, Centre Nalional Sovictiquc de I' JIT, l\los
cou, 1980, p. :w. 

7 Op. cil., chap. Le {o/1.-lo,r, forme speci{ique ele crea
tio11, p. 69. Jossc clemonlrc aussi la fonction mncmo
tcchniquc ele tcls e schcmcs rythmiqucs o. 

8 Jean-Paul Sartre, L'ima{Jinai1e. Psycholoyie phi:-
110111e11olor1ique de l'ima,qi11alio11, Paris, 1940, p. 368. 

• li existe cn Houmanic trois categorics de rnasqucs/ 
coslumcs cl'ours: a) de Ycritablcs peau:c d'ours, cou
Yran l cn licrcn1cn t Ic corps du porlcur; Ic visagc, scul 
,·isiblc, pcut lui aussi ctre cache, cn abaissant la Lele 
ele l'ours a la fac;on d'unc Yisierc; b) des peau:r d'aulres 
011ima11:r, imitant plus ou moins la fourrurc de l'ours · 
c) des masqurs te:rtiles. Yoir a cc propos: Homulu~ 
\'ulcăncscu, Măştile populare, Bucureşti, 1970, pp. 
106-115. 

10 Chcz Ies Azlct1ucs, dans l'ancicn l\lcxiquc, au 
co•1rs des ceremonics annuelles du Nouvcau Feu J'unc 

peur. J'aimerais te couvrir de miel et 
puis te rouler dans Ies plumeH, et te me
ner a la lai8se dans les foires . . . >>19• 

Le rire retablit aim;i une sorte d'et1uili
bre dans l'univers. Au stade de la civili
Ration primitive, cette dualite dans la 
perception du monde existait Mja. On 
trouve dam; le folklore des peuples primi
tifa, parallelement aux ciiltes serieux (par 
l'organisation et leur ton), des cultes cu
miques, qui tournaient en derision et blas
phemaient Ies divinites. En analyi..;ant Ies 
rites et culteR comiques de la culture du 
carnaval, Bakhtine 80uligne constamment 
la fonction spirituelle de la elerision. 
A ce rire de carnaval, il <lonne le nom de 
rire rituel, survivance fragmentaire d 'une 
epoque ou << Ies a8pects serieux et comiques 
de la divinite, du monde et ele l'homme 
etaient selon toute apparence egalement 
sacres ... >> 20• C'est peut-etre par la que 
tout masque de carnaval21 nous fascine: 
dans ses traits, il etale impu<lemment a la 
fois Ies marques de l'hila1ite et le reflet ele 
l 'angoi8se. 

des pratiqucs ritucllcs clail le sacrifice humain. Aprcs 
avoir arrachc Ic cceur cin sacrific, Ic prclrc sacrifica
lcur lui cnlcvail la pean du torse, des bras ct du visa
gc, cn y praliquanl des trous autour des ycux ct de la 
bouchc. II s' hahillail cnsuitc ele la peau du morl, 
l'aLLachant sur son dos ct sur sa tele, a la fac;on cl'un 
cos lume ct d' 1111 masquc. Le porlcur vivant ele celle 
dcpouillc poslhumc jouait Ic role clu dicu Xipc 
Tolcc, clicu cin printcmps el ele la fcrlililc, dans Ic 
cadre des ,, m~·stcrcs •> rcprcscntes cn son honneur. 
(li enlrail ainsi lilleralcmenl dans la pcau d'un pcr
sonnagc !) Celle ,, nouYcllc pean•> aYail juslcmcnt la 
fonclion symboliquc ele rappclcr celle inccssantc re
prise du c~·cJc vie-mort-vie. Yoir JJe A:leke11. J{u11sl
sc/u,lle11 uil hei Oude J1fe:rico (Les Azlcqucs. Trcsors 
d'art de J'ancicn l\Icxique), Bruxelles, 1987, voi. I 1, 
fig. '.W7-:W8 (Koninglijkc l\lusca voor Kunsl cn 
Gcschicclcnis le Brusscl). 

11 Le sacre el le profane, Paris, 1965, p. 173. 
12 I1specls du m!Jllre, Paris, 1963, p. 241. 
13 L'epre1we du /ab!Jrinlhe, Bclfond, 1978, p. 177. 
1-1 H. Yulcăncscu, Măştile populare, p. 107. 
15 Yoir a cc sujet l\lircea Eliaclc, lJe Za/1110.i:is a 

Gen{Jis-1{/;an, Paris, 1970, chap. Les JJaces el Ies loups, 
pp. 24-30. 

16 l\lariannc i\lcsnil, Les heros d'u11e {ele. Le Beau, la 
Beie el le Tziga11e, Bruxelles, 1980, p. 75. 

17 ?II. Bakhtinc, L'ceuvre de Frcmfaois Rabelais, 
p. 220. 

18 Ibidem, p. 334. 
19 Umberto Eco, Le 110111 de lu rose, Grassel, 1983, 

p. 596. 
20 1\1. Bakhtinc, op. cil., p. 1-1. 
21 Les clcux clcssins: /'Ours el le Tziywre qui illu

sln•nt l'articlc ont etc execulcs par Jaspcr Stut (De 
Groolc ;\!cer, Amslerclam) d'aprcs des pholos· de i\Ia
riannc Mcsnil. 

https://biblioteca-digitala.ro / http://istoria-artei.ro 


